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J L J JOVÏVIÀL DE ROUBAIX m 

UNE ABSENTE 
par Pau/ MARROT 

eVochetallle «'appuyait o o n u t 1M 
battant* de la port* et. avec des 
gaataa èg ara» : 

— La Jardinier... la domestiqua... 
la bonna... eeren t-Q« ea que c'eet que 
l'oubliât t . f Paraonn* na la aelt. Per
sonne, A M I n'y est point tombé. On 
na ma fera pss croire oela à mol ; 
J'ai dea ennemis, soit I Mais enfin.. 

— Mon Dieu I 11 s'égare. Monsieur 
Valentat. TOUS qu'on s ru toujour. 
s i bon pour nous, s ldes-mol. 

Valentat n'avait pas attendu 1s 
Un de cette prière. Il c'était eppro-
cn* de Roehetailla dont le Usage 
aewna l t effrayant ; il ls tirait dou-
aement à lui pour dégager la porte 

— Voyons, Roche taille, laisses-
Bous passer, restes ici. remette*-
vou*. nous allons revenir. 

— Revenir de là-bss I on I 
— Mon ami l 
— Bon père 1 
— Mais TOUS êtes fous I Raison

n a donc ; si Abel n'y est point tom
ba, pourquoi me fsltes-TOUs cette 
peur, et où eoures-Tous ? S'il y est... 
voua na eavea donc paa qu'elle eat 
Insondable, semée, au fond, de ro
chers aigus qui mettent en lam
beaux tout ce qu'on y Jette ; si Ten
a n t y a roulé, c est fini. U est mort. 
Pauvre enfant, 11 as* mort I 

Il éclata en sanglot». Cependant. 
Il sa raidissait contre l s porte srec 
l a dernière énergie. Il repoussait ss 
Bile qui roulait ouvrir. Valentat 
essayait de le saisir à brss le corps 
pour récarter. 

Mais la comte tenait bon et ses 
brss robustes encore, défendaient 
l'entrée désespérément 

tuer I Tout le monde y mourra 
donc I Marcelle, mon enfant, tu veux 
me tuer » Mon, TOUS n'Iras pes I 

Valentat, par un no ient effort, dé
gagea la porte. 

Il repoussa Rochetsllle dan» l'in-
térlsur du pavillon, où 11 le fit as
seoir de force sur un fsuteull de 
Jardin. Marcelle, hésitant un mo
ment entre son frère e t son père, 
courut s u plus pressé : à l'enfant 
Bile «élançât du côte des ruines 
Vslentst suivit : 

— Mon Dieu, nous arriverons trop 
tard. 11 n'est peut-être plus temp.» 
Et comme mon père m a effrayée : 
M. Vslentst, que vous êtes bon I 
•an» vous Je ne sais pas ce que Je 
deviendrais. Noua sauverons le petit 
n est-ce pas ? mon père ne sait plus 
es qu'il dit. tant cet accident l'a 
troublé. Il aime tant Abel. 

Dans le pavillon, cependant. M 
de Roehetallle esssyslt de se lever 
du fauteuil du Jardin où U était 
tombé ; 11 voulait encore retenir Va
lentat et Marcelle : U ne voyait point 
qu'ils étalent sortis. Lies yeux 
Injectés et pleins de larmes, 11 mur
murait des mots : 

— N'y sllec pas I Je vous en prie ; 
Marcelle, mon ami. n'y ailes pas ! 

Il Joignit les mstns, tomba A ge
noux devant la table. 

— N'y allez pas I 
Puis, les rein» courbés pour une 

suprême confession. U dit : 
— Il fsut bien que vous sachiez., 

si TOUS allez là-baa. c'est ma mort 
à mol. le déshonneur I Vous trou
verez le cadavre du petit, c'est bien 
sûr ; U eat mort. Sa mère l'a appelé 

— N'y ailes paa. croyez-moi. c'estidu fond du gouffre. Car vous croyez 
la mort I Mais TOUS roule*, donc me qu'elle est partie ? Non, Je l'sl tuée 

J* na suis pourtant pas un assassin: 
épargnes-mol. Ceat el le-même qui 
s'est précipitée sur le couteau ; puis 
Je l'sl Jetée lA-bas pour qu'on ne 
m accuse point. 

L'enfant y eat tombé ; le ciel nous 
le devait. Je suis un malheureux. 

Tous» l'énergie de M de Boche-
taille s'éteignit dan» ces paroles ha
gardes et en les balbutiant, il a'étalt 
peu à peu affaissé sur le-plancher 
Seuls ses bras remuaient encore ten
dus vers les absents, sa fille et son 
ami. 

Tout à coup, 11 se reprit terrifié : 
— Qu'al-Je dit 7 Qu'y a-t-11 7 
D'un mouvement lourd, 11 s'es

suya les yeux ; U s'aperçut qu'il 
était seul dans le pavillon. 

U esssya de réunir ses Idées : U 
sentit qu'il venait de se trahir. Est-
ce que sa fille et Valentat l'avalent 
quitté avant ou apréa aes aveux ? 
Ils devaient être partie avant ; oui I 
c'eat au moment où Ils sortaient en 
courant que sa raison s'était égarée. 
Mais n allaient-Ils pas dans un mo
ment tout savoir, aussi bien que 
s'il se fût dénoncé devant eux 

Le comte entendsit retentir dans 
le parc des appels, des paroles algues 
Là-bas tout se découvrait : on re
montait d'abord un petit cadavre, 
puis un grand, et celui-ci portait 
au cou une grande entaille rouge 
L'aaaaasln était dans le parc, dan» 
le pavillon, on venait le prendre 
Roehetallle voulut fuir. 

Dn Instant ses Jarrets tendus le 
soulevèrent ; mais, comme dans lea 
réVes où l'on se volt poursuivi u n * 
qu'il soit possible de remuer ses Jam
bes molles, défaillantes. 11 retomba 
Tout ses ressorts semblaient rompus 

Dominant cette faiblesse, son cer
veau résonnait nettement. Roehe
tallle voyait toutes les précautions 
prises pour cacher son meurtre tom
ber devant un hasard féroce. Tant 
d'ingéniosité sinistre, de cruelle* re
cherches, de déductions déchirantes, 
de comédies répulsives, devenaient 
vaines, rien ne pouvait le sauver. 

Il se rappelait ses études minu
tieuses au milieu des parchemins de 
sa bibliothèque. U essayait de s'af
fermir dans cette Idée qu'on ne pou
vait pénétrer Jusqu'au fond. Il aa-
vatt bien que tous les raisonnements 

éohafaudés pour ta donner la tran
quillité A ' lui-même s'appliquaient 
seulement au ea* d'un curieux, d'un 
hôte du ehAteau qui tenterait sens 
aide de descendre dans l'abîme ; 11 
n'avait pas prévu u n accident qui 
mettrait en mouvement tout la châ
teau, tout le pays 'e t réunirait tous 
les moyens de sauvetage pour aller 
dan* la profondeur A travers la tri
ple obscurité, Jusqu'à la preuve de 
son meurtre. Il n* lui servirait de 
rien d'Interdire cette descente dans 
la bssae fosse de Vautrancey. 

— N'y ailes pas I «lie m'appartient. 
Je ne veux paa I 

Il essayait de sa relever et U ne 
pouvait point. 

Il entendit au loin de* clameur* 
«an* aavolr ce qu'elles lignifiaient... 

Il se raccrochait à une Impossi
bilité. Peut-être trouverait-on seu
lement l'enfant, et non pas l'autre. 
Tout dépendait de la largeur d u 
fond et du hasard Aussi. U redou
blait d'efforts pour se mettre debout 
sur es* Jambes énervées, afin de fuir. 
Il y arriva. 

Mais comme 11 allait sortir, U en
tendit encore des paroles. Un groupe 
nombreux de gens du château, ha
bitants du paya, s'svançalent vers le 
pavillon. Des éclate de voix s'éle
vaient à travers les arbre*. Il voyait 
une foule accourir, lea gestes animés 
et. parmi elle dea gendarmes .. 

M. de Roehetallle tomba. 

xvni 
Quand Valentat et Marcelle étalent 

arrivé» prés de* ruines, plusieurs do
mestiques s'y trouvaient ; 11* par
laient tous A la fola. 

— Ah I monsieur, sh I mademoi
selle I C'est la faute A la Paaselour-

jdlne, ce pauvre monsieur Abel... si 
petit, voua comprenez l ça n'a pas 
au... Il Jouait ; la bonne l'a perdu 
de vue un Instant.. Pourquoi l'aaaê-
ne-t-elle ici ? Le parc n'est donc pas 

isssez grand I Mais venez : on l'en
tend crier dans ce trou affreux I 

I Venez vite. 
Valentat s'approcha de l'oubliette : 

en effet, on entendait des cris et 
des plaintes, mal» Il était Impossible. 
si avant qu'on ae penchât, de rien 

! distinguer. 
1 Au moment où Valentat tout ner

veux relevait la tête, 11 r i t devant 
lui Ptqueu. 

Plqueu portait une échelle, des 
cordes, et fléchissait sous leur poids; 
l'homme posa son fardeau A terre et. 
d'une TOIX décidée, sa casquette à 
l s mstn : 

— Qu'y a-t-11 A faire, monsieur ? 
La fille Paaselourdlne, devant le 

malheur dont elle était cause, avait 
fui en se bouchant le* oreilles pour 
ne pas entendre crier su secours ; 
moitié folle, elle avait quitté le châ
teau et a'étalt réfugiée chez son 
pare. 

Mais Plqueu. on l'a deviné, n'était 
pas loin, U renaît ('offrir. 

— Venes Ici. Plqueu, lui dit Va
lentat ; retenez-moi par me* vête
ment* pondant que Je me pencherai 
a cet endroit. 

Si l'enfant avait roulé Jusqu'au 
fond, 11 n'y avait pas espoir de le 
sauver ; mal* on entendait ses cris 
Peut-être, glissant sur les bord* en 
entonnoir, étalt-11 retenu non loin 
de l'ouverture par les touffe» d'ar
brisseaux Tlvace* qui poussaient 
dans les parois et que le poids d'un 
enfant n'avait pas fait sans doute 
fléchir. 

Valentat reconnut qu'il en état* 
ainsi ; mala A quelle distance l'en
fant se trouvalt-11 de l'ouverture ? 
Impossible de le présumer. On ne 
pouvait déterminer que la direction 
dee cris. 

— Nous pourrons, Je croîs, le re
trouver par là Plqueu, attachez-mo: 
solidement une corde autour de la 
taille, vous la ferez passer sous les 
bras : vous sutres, glissez doucement 
l'échelle et flxez-la ferme aux abord» 
de l'ouverture. 

— Quoi. M. Valentat I vous sllec?.. 
Il ne répondit rien. U était le 

meilleur ami de Roehetallle, c'était 
A lui à descendre. 

Plqueu, aidé des sutres. lui firent 
avec hâte la sévère toilette du sau
vetage. Marcelle. Jusqu'alors absor
bée, déchirée par lea peintes de l'en
fant qui «élevaient de cette obscu
rité, sentit des melns qui voulaient 
l'écarter, l'emmener. Et comme elle 
résistait, elle ae retourna et vit au 
milieu des gêna Claude entouré de 
cordée, prêt A ee risquer. 

F31* ne se contint pa*. 

— Claude I pa* voua... pas lui I 
Valentat la vit si pAl* et si trem

blante, qu'il faillit aller vers elle 
pour la soutenir et la fortifier. 

Cependant elle «'était reprise, elle 
c'était tue avec un grand courage ; 
Valentat. avant de «engager A tra 
ver* le* aspérités des pierres n'eut 
pss A chercher le regard de Mar
celle. 

Pendant cette minute elle oublia 
Abel, elle ne voyait plus que Va
lentat. Son visage a'étalt raffermi, 
mais l'effort de la fermeté y appa
raissait. 

D'abord Valentat ne vit rien dans 
l'obscurité de la baaae foese, où. se 
retenant à la corde, U se sentait 
glisser ; U ne pouvait réprimer l'ef
froi en songeant qu'il sufflssit Hu 
faux mouvement d'Un des homme* 
pour qu'il roulât dana la mort. Mais 
11 aavalt — le contraire était Im
possible — que Marcelle, anxieuse. 
surveillait tous ces brss qui tenaient 
les cordes, et veillait à aa vie. 

Le gouffre dont on se racontait 
depuis des générations les légendai
res supplices effarait Valentat ; il 
avait cette sorte d'ivresse lourde qui 
saisit le cerveau dans l'obscurité 
Un air méphitique et mouillé d> 
cave profonde montait, alourdlaaant 
son cerveau. Il reprit bientôt le 
sang-froid en sentant sous la main 
le bols de l'échelle qu'on avait fait 
descendre presque en même temps 
que lui. Lee cris d Abel se rappro
chaient. 

Il ne devait pes être bien loin de 
l'endroit où l'enfant s'était arrêté 
dans les racines et lea branchée des 
arbrisseaux. 

Bientôt ses yeux s'habituèrent, et 
Claude le vit cramponné aux plan
tes et aux anfractuosltes des pierres 
à une dlza-ae de mètres de l'ouver
ture. 

Il y avait péril à aller Jusqu'à 
cette place où l'enfant, terrifié 
criait. Valentat concentra sa force 
Les mains en aang. le» genoux de 
chirés. le visage cinglé de coups de 
branches épineuse» qui lui arrachè
rent sa casquette de chasseur. 11 
put arriver Jusqu'au petit et le sai
sir. 

Abel lui Jeta les bras sutour du 
cou avec de gros sanglot* d'enfant 

qui a peur, et U le serrai* très fort 
Vslentst refit le douloureux ene-

min. n s u i n t da oouraau sa courbe 
périlleuse qui le ramenait aux pieds 
de l'échelle, n sentait fuir sous son 
pied les racines, les pierres, e t as 
fatigue se traduisait par l'idée d'un 
éboulement ou U croyait être e n 
traîné. 

Il t ient l'échelle d'une poigne so
lide, n monta péniblement. 

Abel lui liait toujours les bras 
dana une crispation d* tout son être 
fragile ee raccrochant A la n e et 11 
l'étranglait. Valentat préférait en-

i ce cramponnement Tlvace du 
petit Roehetallle A un abandon qui 
l'eût oontralnt A retenir eon far
deau. Mais il étouffait. Heureuse
ment, la lumière apparut au-dessus 
de sa têt*, un pan da ciel découpé 

une un couvercle transparent et 
bleu 

chaque pa* dan* la montée, 
l'air et le Jour a'èlargiasalent. 

n rit. dan* la lumière spacieuse, 
des figure* connue* pencha** a u -
dessus de lui, le Ttsafe aimé de Mar 
celle. 

Tout Joyeux, dan* un dernier coup 
d'entraînement. Il gravit preetement 
les dernier* degré* d* l'échelle. 

Valentat remercia tou* ceux qui 
avalent aidé au sauvetage. Plqueu. 
accouru le premier, fila le premier 
aussi pour aller consoler la Jeune 
Paaselourdlne. 

Non seulement se trouvaient là en 
ce moment les gens du château 
mais beaucoup d'habitante du paya. 
Le bruit de l'accident s'était répan
du vite ; dee paysan* qui psasalant 
le long dee clôturée étalent entrée 
dans le parc ; un domestique avait 
oouni à la gendarmerie chercher du 
renfort pour l'accident dont la 
nommée «mlstre de 1 oubliette gran
dissait encore lea proportion*. 
avait trouvé le brigadier et son gen
darme à l'auberge d'Anrault ; lia ar
rivèrent apréa la bataille. 

Abel revoyait le Jour et 11 ne ae 
souvenait plua de ee* terreurs. In
conscient du danger couru, U sou 
riait à tout ce monde et ne regret 
tait que le* déchirure* de eon aarrau 
neuf. 

A côté de lui, à genoux sur 1* aol 
pour voir son petit visse* plu» * 

d u sien, Marcelle aemblal» 
prisa tout à coup d'un partteuUer 

t d'affection où U entrer» 
u n sentiment de materait*. 

BU* n* ee lassait pas d* regarder son 
frère. Mate elle se trompait peut-
être elle-même sur ls nature d* aas 
liiqnssslnrn sûrement, elle embras
sait un peu valentat sur la* Jouas 
«rabat. 

aratt chez elle une sinoérs 
Jcis d* revoir et da praaser contra 
aa poitrine l'enfant qu'elle avait c m 
perdre. Mala pouvait-elle oublier 
Clsude qui venait de le lui rendra 
en Jouant sa propre vie. 

Valentat avait ssisl ton* Ma een-
tlmente de Mil* d* Roohetalll*. B 
ne pouvait pa* se tromper s u mou-
rement riaient qui Tarait portée 
vers lui tout entière au moment où 

s'apprêtait A sauver Abel. Elle 
était encore pale, A cause de Clsu
de r à cause d Abel ? ou bien daa 
deux k la fola 7 D semblait à Valen
tat que cette crainte conçue an 
commun, ee danger qui avait fait 
vibrer leur cœur d'un même batte
ment précipité, le* liait l'un à l'au
tre, étroitement. 

XVHJ. 

Le* habitant* causaient entre eux 
et se montraient le* ruine* avec 
effroi. 

— Pauvre M. de Rochetsllle I mur
mura le conciliant Andrault, qui avait 
été des premiers à accourir. C'eût été 
trop de malheur*. Après la dispari
tion de sa femme, la mort de «on fllsl 

— C'est vrai I Où est-Il donc 7 
— Comment n'est-U pa* Ici T 
— L'émotion lui aura coupé las 

Jambes. 
— Qu'il va être heureux da voir 

son. fils qu'il croit mort I 
— Ce M. Valentat a bien du cou

rage, créole ! 
— Et Mlle Marcelle, une nulll—sa 

femme, elle n'a pas perdu la tête / 
— Çs se mariera ensemble. 
— Une belle noce I 
— Pour ça oui, conclut Andraulv. 

une belle noce. 

(A «trier»). 
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PORTEFEUILLE sans argent, papier* 
militaire», prière de le rapporte! 

t VENTES DIVERSES 

permis poids lourd, transport commun, p r a iv« 
recherche transport ou Intérim livreur Achats 
ou autre, même quelques Jours par 

Dervaux, 18. rue Ferdinand- ~ 
82.630d 

OUTILLAGE DELBECQUE 
90 bis, Grande-Rue. 90 bis - ROUBAIX Delmasure, 17, rue de Breet. Tourcoing 
Important Stock de Petit Outillage Meules • Norton > - Ventes et 

le Machines-Outils d'occasion. 
28062 SAPIN SUEDE 

20 m3 6 4x205 neuf, toute» longueurs; 

VENTE PUBLIQUE 
de MEUBLES ET OBJETS MOBILIERS 
ajésenaiiil de la •ucceaslon d» M. Emi
le PABJBTT Le aasa.HI 11 Janvier lfé*. 
4 10 b... A Bonoq. rue de Lille, n* 17*. 

r\ • • ' aj j tout» honora- Dans les annonces d'au-
nZsVXJSïLES. reprt Jonrd'hui, il y . probablement 
•enutlon eérleuse pour le Sud-Ouest „ | u g i e u r g o f f r e * d ' a r t i c l e s q u e 
Ecrire : Deseamps, 20. ru. d . la Motte, r x • V 
à HAUBOURDIN 

FEMME DE MENAGE 

| OFFRES D'EMPLOI • 

Il m II SOTie. r v _ ' _ l MONTRES - BRILLANTS - ARGENT 

MM voua desirez acquérir. Votre Dl L » *11 
U V R E U R ^ v a i . » trouver, sirnp.iné { • • A r / S S 

«^uede^sVIgne^JOUBAlX. 
CHAUFFEUR 
mécanicien. 10 an» même maison, non s i VOUS v o u l e z b i e n l i r e c e s 
mobulaable: Maquinav.rue de» Champ».' 
rangé* Carette, 14. LYS. 15548 a n n o n c e s . 

ANIMAUX DIVERS 
VOITURES 

A louer centre Tourcoing 
MAISON BOURGEOISE : 4 pièce*. 3 
«namlrrî — 8 adresser : SUIN, t bis. 
rua avants-Barbe. **J33 

ON DESIRE LOUER I r i R r n N RnurHFR P E T I T PONEY 
moubalx Tourcoing ou Watuelo*. gran- U A I V V U H D U U V I l E i I V | à vendre avec VOITURE. Conviendrait 

a chambre meublée possibilité faire de 15 à le an*, ou bon apprenti, est a marchand ambulant. — S'adresser : 
auisln»' nereonne seul* trée sérieuse, demsndé. - Maurice LENOLIN. 33. rue. Delesslle. 144, rue des Trols-Pterres. 
VtxdtaUe, «S. rue d . U Blariohs-Port., | Notre-Dame. •>' 
TOCBOOTNO 

S28M à WATTRXLOS. 
S2S28d 

• A T I C M * ? SCIAT1Q.UE, DOULEURS OUER18 pour toujours par la miraculeuse GRAISSE de MARMOTTE. 
K t l U B s A 1 làMIUi Son nuld* si fin. d puissant, est 1* eeul qui trsverse le corps humain comme al l'on faisait 

— 1»J. Grande-Bn». BOUBAIX - lAu Depot) : Vivian, m e Valeère. GAP (H -A.) 

dunt&L sans Càaùite 
vÀôêAVOsDENrS 

m ... b condition da na poi laitier la nico
tine sa dépoter sur l'émail qui tarait attaqué à 
la longue. Vous éviterez eat -inconvénient an 
utilisant chaque jour, matin et loir 

DENTOL 
le dentifrice parfait préparé1 d'après les travauft 
da Pasteur, puissant antiteptique et dissolvant 
de la nicotine, qui assure aux dents une blan
cheur éclatante/ parfuma la bouche, procure t 
une agréable «émotion de fratcheur. 

"ïi»tt« 

>urroi 

Prostate on Hémorroïdes 
Quérlson radical* garanti* par la* 
olante» Méthode nouvelle Traitement 
confiance. Plantée et euppceltolrea : 
«0 francs franco Pharmacl.-Berborta-
terle Populaire. Blat, (1, rue du Brun-
Pain. TOUROOINO (Téléphone 24*01 

M B * 

BALANCES - BASCULES 
r i . f L - J « » »•*. "•• «néber, CROIX 
V* m a r i e i (T.: 214.21 • Roubaix) 

U B basa bijea.-
U a e bonne montre garanti* 

S'ACHETENT CBEZ 

MASQUELIE 
17 • GBANDB-RUB . 47 - ROUBAIX 

(Piso* d* la Liberté) 
Le plu* beau choix d* bague, fiançailles 

st eolltalr** brillant» AUtaneee sus 
plu* baa prix *B<SS 

J'ACHETE BON PRIX 
tous vieux vêtement», débarras greniers. 
GOBSKl, 2a. rua lfaaanta, BOUBAIX. 

AYANT GRAND DEPOT 
CENTRE DU MANS 

n o m recherchons dépôt de fsbnqu** 
pour région Ouest, toile», oouvertur»*, 
tapi, «t tous tissus coton tissés ou ma
nufacturée. Qrosees garantie* «erelent 
donnée* Prier* écrire k M. A. Mare, 
Hôtel Modem*. LILLE, qui «ara aur 
place du S au 10 Janvier. 

Le Sirop Rami 
arrête la toux 
le jour même 

Parce qu'il» ont vu — avec leur* 
propre* yeux — le* effets remarqua
bles dn Sirop Rami sur le* adulte* 
comme «or les enfants, le* plus nvmerj x 
médecins depuis l'époque de Pasteur 
ont distingué le Sirop Kami dea pré
parations courantes contre la toux. 

Sou* l'influence de la chaleur de 
votre gorge (370) le Bromoforme que 
renferme le Sirop Kami, eat vaporisé. 
Il pénétre instantanément dana las 
partie* le* pin* reculées ds vos bron
che*. Il exerce eon action bienfaisant* 
à la eurface de ton* lee alvéoles pul
monaire* dont l'étendue eat plu» de 
t JO m', l'équivalent dn parquet d'un 
appartement moyen. 

L'action du Sirop Rami ne s'arrêta 
pse avec le soulagement de la toux, 
car la* effet* du Brotnotbrme eon» 
renforcés et étendus par une asso
ciation d'autres spéanques ami-
infectieux. La toux est rahtiés tout 
de suite, en même tempe que l 'os 
sg i t sur la cause même de l'infection 
des alvéole* pulmonaires. 

Voici ce que nous écrit Monsieur 
B . HIRSCHLER. 10, Avenue Mal-
vesin, Courbevote : 

"J'avais un» bronckitt chronique 
iipuis l» dernier* guerre. J'avais 
tout auayt ai malgré cela filait 
arrèU ions mon travail ckaçm 
hiver... U hasard m'a fait rencontrer 
an* médecin oui m'a ordonné dt 
prendre du Sirop Rami. En quel
ques jours j * n'expectorais plus la 
matin. Plus de fièvre... plus detowt..." 

Achetés aujourd'hui m ê m e l e 
Sirop Rami. Voua voua sssureres 
contre l'hiver. Le grand nacon, 146.10. 

IX 2-H ««OtMMT HAMÇAIS EN vtNTf FARtOUT 

vos lavages personnels 

IUX NEST JAMAIS VENDU EN 
VRAC MAIS. EXCIUSIVCMCNT. 
EN PAQUETS O O M G I N E 

Ç'tST UNI létClAUTt UVII 

SACS DE BOUCHAGE 
MATELAS A GONFLER 

LITS DE OAMP « STOUN » 

BOTTES CAOUTCHOUC 
T I U F F I U T 1 4-1*' ""• Hotel-de-Tllle 
• mnwrmsi. _ TOURCOING — 

Intérim, mise 
Jour, bilans — JEAN LErgVRE. 

sa. rae Mae - Manon. St. MOUT AUX. 
«2.420. 

Tailleurs I CtnfMtitnilMri ! 
BOUTONNIsaisB MACHTNB RXECE 

A FAÇON 
Llbbrecht, 2. rue Bain t-Joseph. Roubaix | et même magasins entière 

15S45 14. ru* Soifénno, 

Rèflé! _ 
REMEDE INPAnJ.ntl.E 

DRAGÉES FL0R1AL I 
Lab. Plahaat, 74. ru* Massas, Paris 1V). 

ACHAT AU COMPTAIIT 

I —be l l e , 

Nouvel arrivage 
BOTTES Saumur 

Boxealf couleur 
doublé peau 

semelle cuir f ÇQ-50 
DAMES A » » ' 

BOTTES 

Gros sabots caoutchouc 
homme*, depuis 1 8 " * ° 

SabotaBés c a e a t c a e a c rerai 
intérieur flanelle, tort» se- 2 9 * ° 
melle caoutchouc, 81 »u S4 —" 

Existe du SS au 44 

Souliers caoutchouc verni 
intérieur flanelle. 

forte semelle caoutohoue 
34-27 S»-»* 

ïir it" 
Bxlat* du 35 au 43 

Caoutchoucs divers 
A mettre sur pantoufle*, etc. 

Botillon caoutchouc verni 
3 boutons pression 

A U PROVIDENCE 
4». rue de Tourcoing - ROrBADt. 
Voir deux étalage» 300 modela*. 

(Tram A ou O, arrêt : P-aje 
Poase-aux-Obênes). osiOSd 

HALLE FUPO 
Beurre salé. % kilo 
Beurr. extra, H 1 Uo 
Beurre t i tra fin, t* kilo.. 
Btacuits extra. <é kilo ' ••• 
Promage* : selon arrivage* 
Pain d'éploea. U barra 
Lingot* extra. 1* kilo 
RU: le kilo. 1.M; « t r a . 1* kilo 
Pou décortiquée, le kilo 
Margarine de table. H kilo 

13.73 
IsJS 
lê- l i 

ACHAT de BIJOUX 
Brillants, Argent, Montres 

TOUJOURS PLUS CHER 

MASQUELIE 
SPCCIAUSTB - 47, Orease-Bse, Il U 
B O t) B A I X • IPlao* d* la Liberté). 
Seule, une grand* aUMoa peut roue 

—Sx*** un grand prix I Oonsuitsa 
J* — BJLPUVriBB ORATuTTB 

a i | s «> «*% Choix couverture, de-
M U 1 è&ém pul» 3t fr« Sac* cou-
•avaa* depuis SI fr* : D3JLSAUT. 132 

2S074 

MALADIES de la PEAU 
l Produit! spéciaux. - Trsttement par mala** 

M. VERHAEGHE. Labor.. Ph" du Triehoa, I 

Votre pancarte C«sssisuàVe à 
d'occasion votrs atti

rera moins «le «ietnesure* en 
mois qu'une petite tns-

an ht 

uent.-n.uf
TLr.u-Bjt.i-x
aasa.HI

